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doué d'une riche imagination, Verdi devint le chef de la non-
velle école, sa musique est accentuée et dramatique ; c'est par
la vigueur, l'énergie, la verve, une certaine âpreté, par de
puissants effets de sonorité, qu'il conquit une immense popu-
larité dans son pays, où jusqu'alors, on n'avait presque jamais
réussi que par le charme, la s'uavité et l'abondance des
mélodies.''

Verdi fut certainement une des personnalités les plus coin-
plètes de ce siècle-ci. Tous ses ouvrages portent l'empreinte
d'un remarquable esprit scénique et possèdent des qualités
dramatiques où la concision le dispute à la juste expressionC
des sentiments.

Aux hommages empressés que viennent d'apporter au
Maître, en sa belle villa de Santa Agata, les journaux du c
monde entier, L'ARr MUsIcAL ajoute son tribut d'admiration
profonde, et forme des vœux sincères pour l'un des plus adiiii-
rables champions du Grand Art.

MADAME MARCHESI

L'un des événements importants de la saison artistique en
Amérique, au moins pour ceu:< qui étudient la musique, sera
la venue de Mimle Mathilde Marchési. Celle-ci est, sans con-
tredit, le professeur de chant le plus justement célèbre dIu
monde entier.

Au nombre de ses élèves on compte en effet Gerster, Nevaca,
Eames, Smerosci, Emmca Calvé, Sybil Sanderson, Franicès
Sayville, Gabrielle Krauss et nombre d'autres étoiles de pre-
mière grandeur. Celle de ses élèves dont madame Marcliési
est la plus fière, est la Melba.

Il y a, croyons-nous, peu de jeunes artistes en espérance,
peu de jeunes filles étudiant le chant d'une façon'sérieuse qui
ne connaissent le nom ide madame Marchési. Sa prochaine
tournée en Amérique fera donc époque dans la vie des amlia-
teurs de chant et des jeunes étudiantes du grand art.

Madame Marchési est âgée de 7" ans. Elle est née le 26
mars 1826 à Francfort sur le Mein. Elle fut élève de Nicolaï
à Vienne en 1843 et de Garcia à Paris en 1845. Elle se fit dès
lors une bonne réputation, comme chanteuse de concerts.

En 1854, nous la voyons professeur de èhant au Conserva-
toire de Vienne, poste qu'elle a conservé pendant de longues
années. Depuis quatorze ans elle est fixée à Paris, et son
école de chant est l'une des plus réputées de l'univers.

Malgré son grand âge Mme Marchési est toujours vigou-
reuse. Elle espère conserver encore quelques années ses cours
et continuer à former des étoiles pour les grandes scènes
d'opéra.

On pieut donc dire que la visite de madame Marchési aux
Etats-Unis et, espérons-le, au Canada, sera l'un des grands
événements artistiques de l'année. Elle est en effet universel-
lement reconnue par l'habileté qu'elle met à former ses élèves,
et bien des artistes américaines qui se sont fait un nom lui
doivent la majeure partie de leurs succès.

La visite de nadame Marchési aux Etats-Unis sera de près
de six' mois et pendant ce temps elle donnera des leçons aux
élèves d'avenir et à ceux qui veuilent se consacrer à l'ensei
gnement du chant.

Nul doute que l'art ne reçoive une excellente impulsion cie.
cette visite et nen soit puissamment stimulé.

Un de nos confrères anglais parle fortement en faveur des
choristes américaines. Il appelle les choeurs et maîtrises
d'églises des pépinières permanentes de chanteurs et chan-
teuses de grand talent. Comme preuve à l'appui, il cite Mues
Albani et Nordica, qui ont débuté de la sorte.

JULES MASSENET

Jules, lEmile, Frédéric Massenet est né le 12 mai 1843 à Montaud,
épartemcnut de la Loire, France. Son père était un oflicier supérieur en
etraite, devenu fabricanit de faulx. Sa nmère, Eleonore, Adelalde Royer
e. Marancourt, fille li Marquis de Marancourt, avait été élevée par les

oins de ?MtaLdatîme lh Duclesse 'Angoulême.

Le jeune Massenet Cut conmn premier professeur sa mère, excellenite
mulîsicienie elle-même.

A dix anms il fut udiis au Conservatoire, et placé dans la classe de piano
e M. Laurent.
.Cin 1855, son père ayant ou des revers de fortune, Jules Massenet dut
abanmdnnier vos études et vint avec sa famille a Cliaubéry; mais il
déserta bientôt le toit paternel pour revenir étudier à Paris.

En 1.863, il remporta le preamier grand prix de Rone avec su cantate

1)e la Villa Médicis il adressa à l'Académie des Beaux-Arts une
Groule Os merlwre le Concert, et uit Requ i eni à 4 et 8 voix, ave accomupa-
gneuent de granld orgue, de violoncelles et de conmtre-basses. Il avait
égaleienit i son retour en portefeuille, une suite symploniqie,
Pom'mpeï.'.m

Le succès fuit ltig i veir pour Masseniet et ses débuts furent signalés
par les déboires cruels, notamment lorsque Pasdeloup l'éconduisit
ruideiimeit après avoir euteiutle Malrie Mmqdeleime.

En 18(;8 et 1869, M)[assonet commença à se faire ue certainie notoriété.
Il participa à cette époque aui concours de l'Opéra pour La coupe du Roi
le 'T'h oté. En 1.870-71, il écrivit Mdumse, mélange bizarre inspiré par les
horreurs clu siègeide Paris.

Les rtuvres de iassenet coiiiencòriit à paraître aux divers concerts
de Paris vers 1869.

Le 30 novembre 1872, l'Opéra-Comique s'ouvrit pour le Dolt Césamr dIe
linaa, première <ouvre i umportanute de Massenet. Cet opéra-comique fut
très discuté.

Eulin, la Vendr aint, il avril 1873, Massenet vit le succes répon-
cre à ses efforts et, Mare-ayeleine fut jouée ic l'Odéon devant un

Public ien thousiasné.
En janvier 1875 figturèrenît pour la preîniière fois les ceuvres de Mas-

sciet aiuprograimmeles cde la '" Société des Concerts.
Le 15 nai 1876, les Ey sis passent à l'Opéra, puis le Roi de Lilore,

et.le 26 juillet 1876, Massenet est décoré de la Légion d'Honneur.
Le 7 octobre 1878, Masseinet fut appelé au Conser'atoire pour y roue-

placer M. François Bazii conne professeur de contrepoint, fugue et
composition. Le 30 novembre suivant il était élu membre cde l'Académie
des Beaux Arts.

Lesannées suantes virent paraître édiade, Mion, considérée pai-
quelques-mis comuime le chef d'Scuvre de Massenet, puis le Ciel ens 1884 à
l'Opéra. En 18S), Eschtrnude, à l'Opéëa-Conique, eitliousiasmse les uns
et soulève les critiques acerbes de certains qui lui reproclhent ses réuni-
inscences wagnérienncs.

En 1891, l'Opéra monte le 1af1e, quii disparut du répertoire après li
31e représentation.

Le lerther, de Massenet a vi pour la première fois le feu de la rampe
à Vieinie sn février 1892. Cette oeuvre um fait le tour dc l'Eurole.

En 1894, 'Thaïs est jouée à l'Opéra et vn 1895, la Nvcr oise l'est à
0l'O raComietue.

',la miiort d'Ambroise Tho ns (12 février 1896), le gouivernenient fra-
çais hésihait entre Mlliaseiet et Tii. Dubois pour directeur du Conserva-
toire. Masseinet, appelé le premier au Ministère des Beaux Arts, préféra
conserver sa liberté et M. Ti. Dubois accepta laituation.

Daapiarence frôle, Massenet possède ue énergique vitalité qui ua fait.
ce lui Lii fécond pi-oducteui.

Massenet a été tout ce qu'il a pu. Sa lyre C comnportait pas une très
grande envergure. Elle se coiplait géiéralemsent dans la. iote tendre.
Un jour il at voulu faire claiiter sa Muse d'une voix plus puissante et
l'Opéra lui at ouvert ses portes. Dans Esclarlnonde et Werther il a osé
plus. Il s'est approché davantage du Soleil de Bayretli ce qui li u
valet des reproclies sanglants et prt ii érités.

Massenet est un fleuriste, disait Sybil Sanderson. Il a de jolies roses
chez lui. Il sait bien faire les bouquets.",,
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